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à étudier 
Grâce à l'oliliesance de noire raillant 

confrère Le Petit Mér Menai, de Mont
pellier, gui noue a prêté son cliché, nous 
donnons aujourd'hui, i la quatrième page 
dn journal, la carte taisant connaître l'auf 
menlatioa des Mens immobiliers connus 
des 

tUlKliillininiot! 
Aa moment oit les «Lecteurs sont appe

lés à émettre leurs avis, à formulai' leur 
volonté sur l'orientation «jn'il faat douait' 
J'L la République, nous ne pouvons leur 
mettre meilleur document sous les yeux: 
pour tes instruire de ce qui pourrait arri
ver si le Pape devenait ,1e vrai chef de la 
France. 

Ife constateront qu'en 18 ans, l'enva
hissement du sol français par tes congré
gations a été constant et qu'il constitue 
un danger pour la société civile. 

Avant de voter, le 32 mai, Us jetteront 
encore un regard sur cette carte, et ils 
'.sauront quel bulletin ils doivent déposer 
dans l'urne: le bulletin pour les candidats 
républicains ennemis des compromissions 
avec la droite, les ralUé*. le clergé, le 
P«pe. 

La 
Quels cris de rage I Ouel dôdialnemcnt 

de ootères ! Quel redoublement <l.. vio
lences et d'invectives, daua le tafflp clé
rical t 

A mesure que nous approchons du jour 
du scrutin, la défaite des cléricaux s'af
firme de plu»en plus certaine. Leurrera 
sèment ne pool pins être évité. Et c'est os 
qui expliqut; leur l'ureur et loor aveugle
ment. 

Ah ! notre ami Dron peut iHrc fier : il 
l'honneur d'être le fioint de mire de toute 
la réaction. C'est contre lui que toutes les 
forces cléricales coalisées se ment, hai
neuses et furibondes- C'est lui qu'il laut 
abattre, à tout prix. 

• Guerre a Dron ! i crie la CroU di 
Nord. 

" Guerre à Dron ! homme Néfaste; anv 
bilieux, sans scrupules " bave l'odieuse 
Dépèche. 

" Guerre a Dron " répète le pitoyabh 
Kc/to, l'organe du courtier en décorations: 
Gustave Dubar. 

Et ces énergnmènes exaspérés ne se 
contentent point d'attaquer M. Dron dans 
sa vie publique ; ils s'en prennent à sa vie 
privée, ils ont l'impudence de mettre en 
cause sa famille et de publier nous ne 
VOM quels racontars aussi iueptes que 
misérables. _ _ 

N'est-il pas vrai que ces sens-là ne re
lovent que du mépris public ? 

Mais, que nos adversaires y prennent 
garde t One les gens de la Croix, de la 
Dépêche et de VEeho du Nord ne nous 
obligent pas a les suivre sur le terrain 
ils n'ont pas craint de s'engager. Car 
nous surmontrons nos répugnance», et, 
alors, gare les représailles 1 

La raison de ce déborde ment d'outrages, 
c'est que la campagne niactioaaair 
pas porté. La vieille tactique cléricale est 
éventée. Personne ne s'y laisse plus 
prendre. 

Les cléricaux s'étaient flattes de diviser 
les républicains de Tourcoing et de triom
pher & la faveur de ces divisions. Ils 
espéraient pouvoir opposer les modérés 
au progressistes et aux radicaux, et ils se 
sont employés,avec une ardeur digned'un 
meilleur sort, a les exciter les uns contre 
les autres. Et, pour mieux les tromper, ils 
ataient mis au rancart leur ancien candi
dat, M. Banois, et l'avaient remplacé par 
un candidat moins compromis, M. Ma
sure), 

Mais la clairvoyance desrëpahltcains 
tourquennois à fait justice de ce trop ha
bile stratagème. Ils ont nettement dis
tingué le but poursuivi par les « blancs ». 
Ils ont compris qu'unis, lea républicains 
étaient tout puissants; et que, divisés, ils 
se trouveraient a la merci de leurs éter
nels adversaires, qui ne les épargneraient 
jtasaux futures élections départementales 
et municipales. 

Et, loiixde se diviser, ils ont wrê les 
rangs devant le dang. r. Et ils ont oublié 
les nuances qui peuvent les séparer. Et 
ils se sont inspirés de la solidarité qui 
unit de vieux compagnons de lotte, des 
hommes qui ont été associés pendant 
vingt ans aux meutes campagnes démo
cratiques et républicaines. 

Et.nurtout, l'abominable campagne me
née contre leur chef, leur ami fidèle et 
dévoué, leur porte-drapeau aux heures 
difficiles, les • révoltés jusque dans le 
plus profond de leur être. Lear sympathie 
et leur dévouement pour fui ont grandi 
avec lea outrages et Lea calomnies dont on 
l'abreuvai t. 

Et lie ont eu le sentiment intima dn 
devoir qui Icuikincombait. lia ont juré de 
venger leur vaillant député de tonte».ces 
WBÏM «i de foutes ce» infamie». 

Et, c'est pourquoi Vuoion estai com-
ptëU-, si inébranlable, entre tous les répu
blicains de Tourcoing. C'est pourquoi les 
cléricaux se sentent perdus et affolés, en 
face de la grande armée répabliftaiM 
marchant au combat pleine d'artleur et 
d'entbousi.wme, assurée d'avance d'une 
celante victoire. 

Dans cette lutte passionnée, avez-vens 
remarqué le vole piteux que joue M. 
Masure! t 

Ce pauvre garçon, dtul le plus grand 
mérite a ôté,comme on dit, d'avoirde» pa
rente qui sont venus au monde avant lui, 
s'est vu improvisé tout à co'ip tandidat 
sans se douter aucunement de ce qu'étaient 
les affaires publiques, et sans avoir ja
mais rempli le plus humble des mandat». 

Cela lui allait, cependant, d'èiredéputé. 
Quand on est millionnaire, se disait-il, 
cela supplée à teug les mérites, à tonte» 
les aptitudes et à tous les talenti. 

Ou lui avait persuadé qu'il n'amt qu'à 
se pr<'"Witer pour être élu, Er,lui,l>ona8se, 
a cru tout ce que lui disaientlescl&rieaux 
qui t'avaient inventé. Il s'est lancé incon-
sidéremmant dans la mêlée, etaouvert 
largement les cordons de sa grosîa bonrse 
— ce qu'on lui demandait surtout. Et le 
voilà, anJGni'dijfii, à la veille d'être apla
ti comme caudidal ne le fut jamais, tont 
décontenancé, tout pileux. 

Lisez les comptes-rendos des réunions 
électorales où il assiste. C'est 1 peine si 

I journaux daignent lui accorder une 
courte mention. Deux ou trois lignes, pour 
constater sa présence, et c'est tout. Le 
reste des comptes-rendu», qui compren-
nenl généralement plusieurs longues co
lonnes, est tout entier consacré aux dis
cours des mercenaires et des avocats à la 
solde de ce millionnaire muet. 

<f M. Chatelcyn m vous direct que je 
4t et et' que je ferai si cous m'élisez. « 
Ainsi s'est exprimé M. Huarri au dé

but d'une réunion tenue au Blanc-Seau, 
dans la salle de l'Harmonie, rue de 
l'Eglise. 

Et, que nos lecteurs ne croient pas que 
nous inventions rien. 

La phrase qu'on vient de lire est ex
traite textuellement du compte-rendu du 
journal qui défend avec le plus de zèle la 
candidature Masurel : la Croix, 

Ut la Croix ajoute oue celle phrase 
v'ièiioménale a été saluée perdes « ap
plaudissement» répétés. » 

Les amis de M. Masurel ont, vraiment 
l'applaudissement facile. 

Comment, voilà un Monsieur qui veut 
remplir le difficile mandat de député. 
dont la vie publique a été nulle jusqu'ici, 

jeun passé à offrir aux électeurs 
comme gage de ce qo'il sera dans l'avenir: 
et il n'est même pas capable de dire lui-
même ce qu'il est et ce qu'H fera s'il est 
élu I II faut qu'il engage un avocat de 
Roubaix pour faire connaître ce qu'il 
pense et ce qu'il fera à la Chambre ' 

N'est-ce pas du dernier grotesque? Et 
1 filtrait jamais au Parlement, M. Ma-
irel emmenerait-il avec lui le raseur 

Chatteleyn pour parler et votera sa place? 

Allons, M. Masurel, ayez lafranchise 
de le reconnaître : vous n'êtes pas du bois 
dont on fait les dépotés. Voua n'avez 
rien qui justifie la subite ambition que 
les «perfides*, selon l'expression de M, 
Henri Brissoq, ont fait naître en vous. 

Cette campagne électorale ne vous aura 
pas grandi. 

Vous n'avez même pas BU, lorsque M. 
Dron a failli être écharpé par vos ou
vriers,—que vos honteuses excitations et 
celles de vos journaux avaient ameutés 
contre lui — trouver un élan du cocu 
mot de réprobation et de regret poui 
attentat criminel. 

Vous vous êtes montré sous un jour 
pen honorable. 

En rentrant, demain,dans l'ombre dont 
pour votre honneur vous n'auriez jamais 
dû sortir, méditez les leçons qui se <f " 
gentde la triste campagne qui va 1 

Et rappelez-vous que le temps est passé 
i avec des millions on pouvait acheter 

la conscience du peuple. 
Georges ROBERT. 

La duplicité cléricale 
La Dépêche a un mot charmant pour 

expliquer la théorie qu'elle exposait, il va 
quelques année», sur les coalitions poli
tiques. 

Les coalitions que nous avons préconi
sées, dit-elle, étalent « inspirées par *" 
questions de principe 

- * 
An comité consultatif des chemins de fer, M. |tiabe qui, d'après lui dirige un srstei 

Uverlujo», qui n'« pas été réclu dam la Ouate- blet deepionnaire 
Vienne, va être remplacé. Heine situation * la 
commission de répartition des fond» du pari 
xnatuel. Le docteur Lannelongue, qui représen
tait les départements du Midi, ne raat •«• re
présenté dans le Gerj. 

M, Marty, qui ne figure plus dans la députa-
fon de l'Aude, cessera de faire partie du conseil 
Étoérifiiir du commerce et de l'industrie. 
L D'autres rem placements dans les conseils 

Ainsi 
à D autres remplacements dans les conseils hw-

i" i-Vitivï»"l'kViï'npiiiA.nA „„=. u . -ta_ tu* ' auprès de chaque ministère auront heu 
™ ï , i ï n î 1 i r f C ? C ' P ! qT k S 2 r * r t 9 , a Proclamation des résultats définitifs, 
votaient, en 1801, pour le coHectt- _ . 

qu'île offraient au 
l ' h / . t r i l - r lA tr i H.-, , 1 A 

Les coalitions politiques 
Aucun parti en Franco n'a ledroit 

de condamner les coalitions, car tous, 
suivant les moments et les utilités, 
ont recouru à ce moyen apris l'avoir 
condamné la veille, et «juittos à le 
condamner de nouveau le lendemai n, 

au nom de principes suffisam
ment élastiques pour se res
serrer ou se distendre à 
volonté. 

Le tout, quand on forme uno coa
lition, est do ne point la diriger 
contra ses troupes et ses alliés. 

C'est la seule régie qui s'im
pose. 

(««irail de la ftywïae du 30,»lobr( 1801 J 

viste Lafargue. 
C'était par pririei 

Parti ouvrier, en I8fr2, l'hOtel-de-vllle d« 
Lille. 

Et l'attitude du candidat clérical, M. 
Mercier, dans la première circonscription 
d'Avesnes, est-elle anasî dictée par un, 
question de principe ? 

Pourquoi la Dépêche garde-t-elle 1» 
silence sur cette situation, que nous loi 
avons déiA signalée? 

Ce M. Mercier, arrivé bon troisième, au 
premier tour de scrutin, continue la cam
pagne contre notre ami H. Gulllerain. 

Bien entendu, il n'aurait pas songe 
instant à rester sur les rangs, sll nravatt 
du compter que sur les voix réactionnai
res. 

Mais le candidat socialiste, M. Roussel, 
qui était arrivé second', s'est lésisté. Et le 
clérical Mercier fait appel aux voix so
cialistes. Il les mendie, dans toute l'accep
tation du terme, car, dimanche dernier, 
son cornac, l'avocat Maire (celui qui parle 
ponr lui, comme l'avocat Cbafleleyn parle 
pour M. Masurel); accompagné de M Le-
gros, le patron clérical de r'onrmies qui 
envoie ses ouvriers à Notre-Dame de 
l'Usine, et du curé de Fourmies, en per
sonne, ont fait uue démarche auprès de 
M. Consin-Corbier, le chef du parti socia
liste de Fourmies, afin d'obtenir l'alliance 
des collectivistes. 

Voilà la conduite des cléricaux fourmi-
siens. Et la Défiche se lait. Et elle n'ose 
la désavouer I 

Et elle vient nous parler de principes 
qoi justifieraient ces alliances de cléri
caux et de socialistes, alors qu'elle pousse 
des cris d'orfraie a la simple supposition 
d'un accord entre les socialistes et les 
républicains. 

On ne se moque pas plus agréablement 
du moûde. 

M. ROGEZ 
jugé par r tc / io du Word 

M. Rogez est-il bien préparé par ses 
études, par ses occupations antérieures, 
par son expérience des affaires publi 
ques, â représenter à la Chambre la 
quatrième ville de France? 

11 est permis de se le demander. , 

Mais M. Rogez a surtout contre lui 
de se rapprocher, par ses tendances, de 
la droite extrême et de s'écarter, dès 
lors, sur beaucoup de questions, dn 
programme des républicains de gouver
nement auquel nous pensons qu'il est 
plus que jamais nécessaire de s'atta
cher. 

lÊchô du JVorrf du 10 loti 1S0S.) 
Ainsi s'exprimait l'Éçlto du Nortt, il y 

a moins do trois ans, sar le compte de 
M. Rogez père. 

Or, M. Hogez fils a déclaré qu'il profes
sait les mêmes opinions politiques que 
son père, c'est-à-dire qu'il appartient à la 
droite extrême. 

, si VEeho duNord trouvait M. Rogez 
père mal préparé pour représenter à la 
Chambre la quatrième ville de France, 
que dira-t-il du bébé Rogez, qui n'a même 
pas encore terminé ses études. 

Nos Dépêches 
Par F/1 Téléphonique spécial 

GUERRE 
ENTRB 

l'Espagne et Us Etats-Unis 
Une nouvelle dislocation des escadre» 

américaines 
Tandis que, d'une part, on annonce l'arrivée 

de l'escadre de l'amiral Cernra 4 Pofto-Hico, 
<j«i parait vraisemblable, mais ne présente 

garantie de certitude, on télégraphie île 

Sjr VVilfnd Laurier, premier ministre, a ré
pondu tjue le sol anglais a toujours offert un 
libre asile à tout le monde et que le gouverne
ment entend non seulement de sa propre iucli 
nation, mais encore en raison des ordres posi 
lits du gouvernement anglais, observer la plus 
stnete neutralité, M. Polo de Bernabe n 's j ta t 
pas abuse de l'hospitalité du pays. 

M. MÉLINE 
mfotoi * la pésitae* 4e la ( M i t 

Paris, 18 mai. - On assure que M. Mèiiue, 
s'il quitte, comme tout Dorte a '~ ~ 
sidenee du Conseil, 

la présidence 
trouvant constituée, 

reau définitif. M. Méiine qui, ainsi qu'on le sa 
a déjà présidé la Chambre lorsqu il fut élu 
bénéfice de l ige «mt " 
eagagé par ses amis i 

Drisson qui 

; M. Clemenceau, est fort 

large de Key-West, que le l'aviso Ùeioey, 
innrcchal Blanco aurait annoncé officiellement 

rnison et a la population de la Havane 
flotte paissante, avec des renforts 

vmes, avait pu éviter les eaeadres améri 
et qu'elle approchait d« ce port. Cetle nouvelle 
a usité le couragj des soldats espagnols et l'on 
redouble d'activité dans les préparatifs de de 

dislocation de l'escadre américaine. Apre 
jonction des escadres de l'amiral Sampson et du 
commodore Schley dans les eaux cubaines, qui 
doit avoir lieu aujourd'hui ou demain, la flotte 
sera réorganisée en deux divisions : l'ai 
Sampson prendra le commandement des 
rassés et des monitors â marche lente destinés 
a onerer sur les cotes et te commodore Schlej 
sera placé à la tête des «roiseurs a grande vi
tesse et des vaclils armés en contre-torpilleurs 
fermant une escadre homogène et mobile ca
pable de lutter avec la flotte rapide de l'amiral 
Oervera, au devant de laquelle elf 

l'objectif des Américains serait, en effet," d* 
forces* celui-ci à livrer tataitle avant qu'il 

jugé par « riScho dri Nord > 
M. Loyer, réactionnaire, trop récem

ment converti an régimo actuel, a 
trouvé son principal appui parmi les 
ennemis de la République et parmi les 
partisans du cléricalisme le plus in* 
transigeant. 

M. Verly était très avantageusement 
connu a Lille bien avant qu'il put ètr 
question de sa candidature, M. Loyer 
itait si complètement ignoré des éleo-
eurs quand l'idée lui est venue <lo sol

liciter le lourd mandat do député, que 
ses partisans ont compris qu'il était 
ini]i*i>ensable de lui découvrir subite 

tdes mérites exceptionnels et de le 
sacrer grand homme. 

(h\-ho du No«d des 18 cl 20 
août 1893). 

Les élections législatives 
Les grandes commissions 

ails institués auprès 
isgrsiiiles administrations de-l'KUt. 
M.Joseph Reinach va tire remplacé comme 
embre du conseil supérieur de I agriculture, 
mine membre du conseil supérieur des pn-
ns et dans la situation très recherchée de 

membre noduaé par décret au conseil supérieur 
de l'Assistance publique. M. Charles Roux, qui 

'est pas représenté à Marseille -assers de 
faire partie de la inémc assemblés» 

P qui ont récemment quitté €a< 

Tentative te imi<M les eâWes 
New-York, *0mal. — Une tentative a été faite 

hier par les Américains pour couper le cable 
prts do Santiago de Cuba. Grâce a une canon
nade bien nourrie dirigée par les Espagnols, les 
embarcations américaines ont été obligées de 
fuir vers le large. 

Due proclamais do marcrtal Blanco 
Dimanche, le maréchal Blanco a annoncé of

ficiellement a la garnison et a repopulation d< 
La Havane qu'une flotte puissante, avec des ren
forts et des vivres, «Mit p» éviter la flotte amé
ricaine et qu'elle s approchait de La Havane. 
Celte nouvelle a exalté le courage des soldats 

A CUBA 
Combat an Cap Caïbarien 

Tentative de débarquement 
Madrid, 19 mai. — Les tentatives inTructuen-

es faites par les Américains sur la côte cubaine 
:e les ont pas découragés, et ils viennent <le 
'exposer ' 

U n t o n d e o n z e a n v 
Pfiris, l'J mai. — Depuis longtemps déjà, le 

jeune Benjamin-Auguste Doret.&cé de onae ans, 
fila de braves ouvriers d» la rue Nationale, don
nait des signes sbwhss H ddssaqsiMsasvt téfé 

nouvel échec en face du cap CaN 
barien 

Cette localité, qui compte a peine deux mille 
habitants, est située dans la province de SanU-
Clara, sur la cote septentrionale de l'Ile, a 309 
kilomètres ii l'est de la Havane. Le port est ex
cellent et l'on s'explique très bien que les Aîné-

aient cherché a s'en emparer, mais cette 
m ne leur a pas mieux réussi que les 

l'après-midi de mardi les sémaphores 
barien signalaient plusieurs navires de 
américains qui se dirigeaient vers la 

cote. 
lin médiate ment les canntmnièies espagnoles 

Cortés, Ganto, Intrépide et Valante sortirent 
narterent à toute vitesse au-de

vant dCB navires ennemis. 
Lorsqu'elles furent a portée, elles ouvrirent 

le feu sur les navires améficai 
dirent que faiblement et après 
trentaine de projecUler ~ 

évident que les 

çu une 
egagnèrent la haute 

• • Ile . 
trouver les environs du Caïharier. sans protec
tion 3t pouvoir y débarquer un petit corps de 
troupes. La presen.es de; canonnières espagnoles 
sur ce point les a surplis et les a forcés a aban
donner leur projet. 

Neuf navires américains seulement 
mt a l'entrée de la huie de la Havane. !)• 

les autres EWtede Cafta, il 
t résolue pour 

liés titttments arrivi-nf, en effet, de toutes 
parts, et même des Etats-Unis, apportant des 

vres à la Havane. 

Les navires espagnols capturés 
New-York, %i0 mai. — Le Herald Asnonee 
l'un représentant du Ltojd a été prié par 
blo d'informer le public qu'un certain nombre 
: navires espagnols pris par les Etats-Unis, 

notamment le CataUna, la Jovei\ le Panama, 
le (luuto et In Frasquito, appartiennent a M. 
Plcchter, de Livcrpooi. ti croit que cette nou
velle amènera le gouvernement a relâcher ces 

A la Chambre canadienne 
Htswa, 19 mai. — M, Chalt&m , dèoute 

libéral, a protesté mercredi k la Chambre con
tre la présence au Canada de M. Polo de Btr 

i représente naturelle-
Son échec est cependant certain, M. Itrison 

avantpu se faire réélire plusieurs années de 
suite dans la précédente assemblée ou ses idées 
n'étaient pas celles de la majorité. M. Brisson 
obtenait toujours un nombre important de voix 
qui indiquaient les nombreuses sympathies per
sonnelles dont il jouissait. Ces voix, malgré le 
nombre relativement important des nouveau] 
députés, il les retrouvera certainement en grau 

ssurée, lui apportent leurs suffrages. 
M. Méline ne serait donc p u sûr d'avoir pour 
lui les députés modérés qui ont soutenu se poli 

Comme c'est un homme avisé, il est i 
près Bùr qu'il refusera de s'exposer à un é( 
qui lui serait particulièrement désagréable 
après sa retraite forcée du ministre. 

Rencontre de trains de pèlerins 
Brest, 19 mai. — Deux trains de pèlerins 

circulant sur la ligne de Brest à Gouesnau, se 
sont rencontrés à peu de distance de cette der
nière ville. Le nombre des blessés est dienvtron 
HO, dont quelques uns sont dans un état très 
grave. 

Les autorités judiciaires, le préfet de Brest 
sont sur les lieux et procèdent A une enquête. 
La collision aurait élé due h une erreur d'ai
guillage A la sorlie d'une voie de garage. Les 
dégatB matériels sont importants. 

phique qoe nous evo» 
1 Illustre mort. 

Nous avons dit ce qu'était V 
voici maintenant quelques mots 

LA CARRIÈRE DC OLAOSTOMT 
i.'bntoiro d'Angleterre n'offre pat d'aiMspU Osa» 

homme d'Btst ajsni demeure n ponvetr •jms.rm'k JS9 
Age saisi Mrtaeê. Lord ftlm*r»Um mtmmt H p * 
voir ii l'âge de 8t sas: eneor- n'»i»Kil p«s IS*Mi 
une ctrriète ansei eitrsordiaairvmekl autres sis*Sa# 
pHe <TÛÛ M. Gl*!l*t<jne. * ^ S ^ H 

CHadatone mnsislre C4 « u s » 
Celoi-ci fat du députa par la i 

& 
>t» Vtti 

Wolverhampton étsit «on «In* de 7 as» 
siégeait k la Chambre qnttdepnit 

Cérame simple députe, ' 
DO miracle de longévtt*. 

Sa carrière de ministre a'e nés «Ml 

Elle commença des J&H ; e'eet-k-di 
du M ans, M. Oiad.tone. do»t le es» s 
cèdent que celui de William MU, 

Bchiqkierfc *3 ont. d«»inl lord d 
ans le cabinet de sif Robert Peel. 
Il a été aa total S foi* ministre M 
Etat différents : sir Robert Peel. l«ed j 

de la gasrre de Crimée}, lord f 

Complètement inintelligent, sans mémoire, 
n proie k des habitudes déplorsbles, le malhea-
eux gamin avait eu k plusieurs reprises des 

le folie furieuse 
La i 

subitement pris d' 
une bougie, mis le 
une paire de eiseï 
frère Agé de treize ans, dont il a tenté de 
ver les yeux. Fort heureusement. 
temps, les parents ont pu maîtriser le forcené, 
pendant que des voisins éteignaient le commen
cement d incendie. 

M. Rocher, commissaire de police du quar
tier, a envoyé le pauvre petit gars kl infirmerie 

levé, a allumé 
it, et, saisissant 
irécipité 

NOUVELLES ETRAHGÉRES 

^MORT 
d e M. G l a d s t o n e 

Londres, 19 mai. - M. Gladstone est mort ce 
Jusque deux heures du malin, il ne s'est pro-
lit aucun changement dans l'état du malade, 

dont la sereine agonie durait depuis quarante 

attendaient 
lu château de Hawarden, re-
ourement anormal dans l'in

térieur de la maison, et environ trois quarts 
d'heure plus tard, la mort leur était officielle-

nîqué & la presse porte : 
irès une nuit calme, s'est 

de la famille. 
K 5 h. Vï, les cloches des églises de Hawarden 
il sonné le glas. 
Les obsèques auront lieu & Hawarden ; selon 

le désir du défunt, sou cercueil ne recevra point 

ît a cependant l'intention de 
•illard des funérailles solen-«rin.l 

t * Wei 
la famille y consent. 

Les médecins n'nnt pas pu déterminer la na-
n de la maladie k laquelle a succombé M. 

Gladilone. 
flure de le membrane de la muqueuse 

ces le sondnge 
ttolvpc, ni tu-

sculcmeol un épaississe ment de le 
membrane de la muquense. 

Londres, 10 mai. — M. Claslone s'est éteint 
pendant son sommeil. Tante la nuit, Mme Ida; 
tone et sa famille a 
lade. 

A i heures cinquante ce 
poussa deux légers soupirs ; 

il avait cessé de vivre 

veille l'illustre 

souvent pendant s 
Sa 

r sa poitrine, positio 

n de sa fet 
ir son lit de mort, M. Glastone parait dor-
, ses traits de portent aucune trace dt souf-

Répondsmt aux va-ux unanimes dn pays, te 
ouvernement va proposer k Mme Gladstone que 
enterrement ait lieu dans 1 abbaye de West-

NOQI continuons aujourd'hui l'étude bioita-X' 

des affaires, 

a iadstoné chef de 1 oppoeitio» 

Dam les intervalles de 
il a constamment joae un rets prépondérant i 
l'opposition, sanf dans la période compris 

laquelle il i 

des études 
rompu par la vox populi 
ihalemeat aa pouvoir. 
Ou peut dire que depuis 

et goater un repew *»U h 

pabbqui 

période iWmcrjiient aisément la matière do 1 

Gladstone Mil 
On a calculé que se correspondance, 

ait a h le, si ' 
ûlunei d 

•on fameux livre IUI 
' VEgliêt ponr flair 
inutile* et ses éludes s«r Homère, en 
soi brochures centre l'i 
les massacref bulgares. 

de M. Gladstone,» 
qui rendent sansible t'eitraordinaire s 

temps qu'elle a embrassé : 
A l'époque Où le grand otd ntan fat ne 
1ère feis éln député 11838) ponr devenir, 
res, ministre, le régne de Victoria Ira s 
mrnencé, celui de Guillaume IV avait si 
irer encore ; le roi Leopold 1er vouait 4 
une premier Roi des Belges ; la revotai 
ostaller Louis-Philippe sur le troue 4 
ois rois avaient encore * ae «accéder sar la I 

de Pntitse avant l'avènement dé Qvwllaume ; 
grsnd-pere dé l'empereur d'Allemagne S 
IX. 

I Vil | 

e l'empereur actuel, n'avait «aeore «v 

des Pava-Bas avant l'avènement de li 
Wilhelmine; l'Italie d'alors avait | 

Charles-Albert, père de Victor Hinan»n«l,(w H 
i k la toupie (il avait k peine oue ans) ; < 

trône pontincal était occupé par Grégoire | 
quel deui papes ont transmis la titra dtpaii 

l e s f-roHblos en Italie 
Secours aux familles des 

Rome, 10 

ispeU 

. — Une note olflcieuse s 
udissaut à l'initiative : 
s sièges de corps d'aï 
x familles pauvres * 

e cent mille francs pour 
personnelle et pour celle de la famille 

Le gouvernement a décidé de venir 
s familles. De» mesures dans ee 

prises activement. Selon i'Itatie, le Parlai 
onvoquë entre le 8 et le 10 juin. 

Si 

L A B E L G I Q U E 

Le Commerce de la Belgique 
Importation et Exporta t ion. -

mont marit ime 
Pendant les quatre premiers nwie 4a f 

.i .iWi'wil! '.'mi '!"]? HsU.OCXl francs < 
soit W.78C.0OO on « OlOdi oins, et la» • 

OTS celle de .'M1,ÎW,000 contre 4M,1 

. en 1897, soit «4.S»,000 fr. eu U i 
us. Les droits de douanes perri 
s eoatre premiers meis se sea 
;.0!Hi,tift7 fr. contre 1IÎ..TH,(M» en 1 . 
it une diminution de 478,045 h. on S I 
Le mousement maritime des ports k 
e a l'enlrte de 2.SK n«,is«s et l , »» ,» 
il contre i 513 usures et 3.407.14J U 
il x> asrires et 141.886 tonnes do l 

sortie det,»W na.ires et «,610,1« t 
Ire 1 4«1 na.ires et 3.444,700 I 
us rires et <Ci,4l:| tonnes de plu 

Voici un tableau in'liojuanl lésé 
Belgique asK lea principaui para : 

Impertaassoe 

AilfmapK. . rr. ot.sW.fi» I 
«nglefrro . . . 7J.s»T 
Franc. t » . * 
Paja,B»r, v . . •».• 

presen.es

